
 

 

Le numérique, n'est pas pour 
tous les publics !  

Non à l'exclusion numérique. 

La pauvreté (pré) occupe Bruxelles  
16 et 17 octobre 

Journée mondiale du refus de la misère. 



 

 

Le numérique, n'est pas pour tous les 
publics !  

Non à l'exclusion numérique. 

La pauvreté (pré)occupe Bruxelles en ce 16 et 17 
octobre, Journée mondiale du refus de la misère. 

La pauvreté ne naît pas d'elle-même, mais est créée et 
maintenue par les structures sociales. En bref, la pauvreté est 
une conséquence directe des choix politiques et sociaux. 
Brussels Platform Armoede et le front Rendre Visible l'Invisible 
veulent mettre en lumière cette réalité le 16 et 17 octobre.  

La Brussels Platform Armoede et les 7 associations 
bruxelloises où s'expriment les personnes en situation de 
pauvreté font spécifiquement de l'exclusion numérique un 
fer de lance. Après tout, le monde dans lequel nous vivons est 
de plus en plus numérique. La numérisation offre des 
opportunités, mais crée également une série de nouvelles 
inégalités qui sont souvent ressenties de manière 
disproportionnée par les personnes vivant déjà dans la pauvreté. 
L'accès à de nombreux services (culture, transport, logement, 
assistance, etc.), à des aides et à des droits se déplace de plus en 
plus des guichets physiques vers des passerelles numériques. 
Pour les personnes qui n'ont pas ou peu accès à un ordinateur 
ou à l'internet et qui n'ont pas ou peu de connaissances et de 
compétences numériques de base, cela crée de nouveaux 
obstacles. Non seulement elle rend plus difficile la pleine 
participation à la société, mais elle érode aussi l'indépendance 
des personnes et, par conséquent, leur confiance en elles-
mêmes.  



 

 

Obstacles numériques à l'accès à l'aide et aux services 

Les organisations d'aide et de services sont là pour vous faciliter la vie et 
vous aider en cas de besoin. Mais que faire si vous pouvez à peine entrer 
même là ? 

De plus en plus, les rendez-vous avec les mutuelles, les syndicats, les 
services municipaux, les banques et les CPAS ne peuvent être pris 
qu'en ligne. Même par téléphone, vous ne pouvez souvent plus être 
aidé. Si vous parvenez à obtenir un rendez-vous, des semaines d'attente 
pour une réponse suivent.  Quelques exemples : 

Certaines attestations, par exemple l'attestation de composition 
familiale, doivent être demandées à la machine et non au guichet. Les 
personnes derrière le comptoir refusent parfois d'aider les gens, sans se 
demander si les clients peuvent travailler avec le système informatique 
qu'ils fournissent. 

L'accessibilité (numérique) dépend de la municipalité. Vous demandez 
une carte médicale tous les trois mois, et pour cela vous devez vous 
rendre au CPAS. Dans certaines communes, vous avez un rendez-vous 
après seulement 3 semaines. Anderlecht en particulier ne peut être 
atteint. Vous pouvez toujours vous rendre à la réception pour prendre 
rendez-vous.   

La quasi-totalité des agences bancaires sont désormais accessibles 
uniquement en ligne ou par téléphone, vous ne pouvez plus vous rendre 
dans la banque. Il est presque impossible d'effectuer des paiements au 
guichet. Ceux qui ne peuvent pas effectuer de transactions bancaires en 
ligne peuvent à peine gérer leurs opérations bancaires de manière 
indépendante.  

eAdminstration : Itsme, l'application la plus redoutée. Tout le monde ne 
dispose pas d'un tel lecteur d'identité et ne sait pas ou n'ose pas l'utiliser. 
Tout le monde ne dispose pas d'un portable ou d'un ordinateur.  Tout le 
monde ne peut pas utiliser la combinaison de tout. Tout le monde ne 
dispose pas d'une carte d'identité type belge . Tout le monde ne dispose 
pas d'une carte bancaire compatible. Parallèlement, itsme® est utilisé 
comme une passerelle vers de nombreux services de différents secteurs. 
Les sites web des municipalités sont également notoires. Le public cible 
se plaint du fait qu'il y avait autrefois des guichets facilement accessibles 
et qu'aujourd'hui tout se fait sur rendez-vous ou même par voie 
numérique.  



 

 

Obstacles numériques concernant la vie sans documents de 
séjour valides 

La numérisation ne se limite pas à l'utilisation de PC et de smartphones. 
Il s'agit de l'automatisation de toutes sortes de services. Par exemple, les 
personnes sans résidence légale ne peuvent pas payer numériquement 
car elles ne peuvent pas ouvrir un compte bancaire en Belgique. Pas de 
problème, alors tout en liquide ? Les témoignages ci-dessous mettent en 
évidence les difficultés que cela entraîne dans toutes sortes de domaines 
de la vie (et ce n'est qu'un échantillon des innombrables obstacles que 
les gens rencontrent au quotidien) : 

· Logement : "Je partageais une chambre avec quelqu'un qui avait des 
papiers. Le bail était à son nom et je lui payais la moitié du loyer en 
liquide tous les mois. À un moment donné, il a cessé de payer le loyer 
au propriétaire. Un jour, j'ai trouvé toutes mes affaires dans le 
couloir. J'avais été expulsé sans préavis de ma maison après avoir 
fidèlement payé moi-même le loyer pendant sept ans." 

· Mobilité : "Pendant la crise de Corona, on pouvait difficilement payer 
en liquide à n'importe quel guichet de la STIB. J'ai dû payer chaque 
tour séparément parce que je n'avais pas assez d'argent pour un 
abonnement ou une carte de tour. Très souvent, je ne pouvais pas 
acheter un seau et j'étais obligé par les circonstances de rouler en 
noir.  

· Famille : "Ma fille de deux ans a des papiers de résidence, mais pas 
moi, bien que je sois le seul parent. Mon enfant a droit à des 
allocations familiales de l'État belge, mais comme je ne peux pas 
ouvrir de compte bancaire à mon nom, l'argent ne peut pas être 
déposé." 

· Sécurité : "En raison de mon statut, je ne peux travailler qu'au 
marché noir, où je suis gravement sous-payée. Le peu d'argent que je 
gagne, je ne peux pas le mettre en sécurité sur un compte, mais je 
dois le garder dans ma chambre. Ce n'est pas sûr car nous sommes 
nombreux à vivre à la même adresse." 

· Administration : "J'espère mettre de l'ordre dans ma résidence grâce 
à une régularisation pour des raisons humanitaires. Pour cela, je dois 
payer une taxe au numéro de compte du département de 
l'immigration, alors que je ne suis pas autorisé à avoir un compte 
bancaire. Je dépend donc de mon avocat ou de mon assistant social 



 

 

Obstacles numériques concernant les soins médicaux 

Un scan : il est désormais envoyé sous forme numérique, plutôt que sur 
papier. Cependant, vous pouvez toujours les trouver en ligne. C'est un 
obstacle si vous : 

· n'avez pas de carte d'identité  
· Ne peut pas fonctionner avec le système numérique des hôpitaux 

IRIS.  

Même pour des besoins fondamentaux comme les soins médicaux, les 
obstacles sont de plus en plus élevés. Le médecin peut également 
transmettre le scan au généraliste, mais le client doit alors prendre un 
rendez-vous supplémentaire avec ce dernier.  
De nombreux cabinets médicaux travaillent également avec un 
calendrier de rendez-vous en ligne.  

Obstacles à l'inclusion numérique 

L'offre de soutien et d'éducation en matière de compétences 
numériques et la fourniture de matériel informatique et d'internet 
accessibles au public ne sont souvent pas adaptées aux groupes cibles 
les plus vulnérables. 

Les obstacles les plus courants : 

· La vulnérabilité financière est une constante (approvisionnement trop 
cher) 

· Les services numériques externes (salles informatiques publiques, 
organisations spécialisées dans l'informatique et organisations à but 
non lucratif) ne sont pas suffisamment accessibles et ne sont pas axés 
sur le quartier.  

· Les cours collectifs de compétences numériques ne conviennent pas à 
certaines personnes. 

· Certains services et sites web sont rédigés dans une langue qu'ils ne 
maîtrisent pas ou qu'ils ne peuvent pas lire. 

· Craintes (phishing, arnaques, ...) 
· Méfiance profonde (théories de la conspiration, ...) 
· une faible estime de soi et une faible confiance en ses propres 

capacités ("je suis trop stupide", "je suis trop vieux", ...) 



 

 

· Certains se sentent tellement "en retard" sur le plan numérique que 
cela les empêche d'aller de l'avant. 

· La numérisation accentue le retard des personnes analphabètes 

Obstacles numériques à la participation à la culture et aux 
loisirs 

Avec nos visiteurs, nous remarquons également de plus en plus de seuils 
numériques dans le domaine de la culture et des loisirs. Vous trouverez 
ci-dessous une courte liste des seuils que les visiteurs de nos 
associations rencontrent lorsqu'ils participent à la culture et aux loisirs : 

Billetterie en ligne : de plus en plus de maisons de la culture et de 
fournisseurs commerciaux ne travaillent qu'avec la possibilité de 
commander des billets en ligne. Pour les commander, il faut souvent 
disposer d'un compte séparé lié à une adresse électronique. Cela 
nécessite des compétences numériques spécifiques. 

Paiement en ligne : Pour faire un billet ou une réservation en ligne, on 
vous demande aussi souvent de payer numériquement tout de suite. 
Cela nécessite une maîtrise approfondie des compétences numériques 
qui, selon nos visiteurs, ne sont généralement pas présentes. 

Sur place : Une fois que l'achat du billet est réussi et que vous êtes sur 
place, il s'avère que vous ne pouvez souvent (surtout avec les 
fournisseurs commerciaux) acheter quelque chose à boire qu'avec votre 
carte bancaire ou payconiq. En outre, lors de certains événements 
(sportifs), il est obligatoire d'acheter une carte de boisson et de la charger 
dans un distributeur automatique pour acheter quelque chose à boire. 
Les paiements en espèces offrent une sécurité aux personnes en 
situation de pauvreté. En outre, il n'est pas possible pour plusieurs 
groupes cibles d'ouvrir un compte bancaire, pensez aux personnes sans 
résidence légale. 

 
 

 



 

 

 

Le réseau des sept associations bruxelloises où les personnes en 
précarité prennent la parole (Verenigingen Waar Armen het Woord 
Nemen), agréés par la Communauté flamande :  

Buurthuis Bonnevie, De Buurtwinkel, Ara, Wijkpartenariaat-De 
Schakel, Vrienden van het Huizeke, Chez Nous / Bij Ons en Pigment 

Les personnes en précarité sont au cœur du fonctionnement de nos 7 
associations où les personnes en précarité prennent la parole. Elles 
sortent de leur isolement social, entrent en dialogue les uns avec les 
autres et donnent des formations et des recommandations politiques au 
gouvernement et aux autres institutions. La BPA apporte ses 
connaissances et son expérience à tous les niveaux institutionnels 
bruxellois. Elles prennent littéralement la parole à tous les niveaux et se 
joignent à la table, à la fois pour la concertation locale et avec la Région 
de Bruxelles-Capitale, le gouvernement et ces administrations et les 
commissions communautaires bruxelloises.  

V.U. Brussels Platform Armoede, Vooruitgangstraat 323, bus 6 - 1030 Brussel 


